
Ce recueil de nouvelles est
original dans sa démarche
et dans son contenu. L’au-
teure, une Ivoirienne au
parcours d’écriture élo-
gieux, fait songer à Guy de
Maupassant et à Pierre Bel-
lemare. Ses histoires, en
effet, mêlent l’étrange, le
mystère, le suspense, sur
fond de réalisme. Stimulant.

LE type d’histoire quilaisse une trace en vous.« Les souris de Simakousset autres faits insolites »reste un recueil de nou-velles de très bonne fac-ture. L’auteure, RéginaYaou, d’une plume sûre,s’intéresse à des faits inex-pliqués ou à des circons-tances pour le moinsétranges. En cinq pagesmaximum, elle parvient àplanter un décor, à propo-ser un portrait physique etmoral de ses deux ou troispersonnages, à créer uneatmosphère spatio-tempo-relle où prime le réalismeet à raconter une histoire. Cette histoire, un « fait  in-solite », appartient au re-gistre des faits diversinexplicables dans leursgenèses comme dans leursdéroulements. On le sentbien, l’auteure ne s’encache pas du reste, les nou-velles composant « Lessouris de Simakouss et au-

tres faits insolites » vien-nent de faits divers réels. Ils’agit de ces histoires quiconduisent à dire que laréalité dépasse la fiction.Ainsi, une femme qui seprépare à recevoir des in-vités un premier janvier eta tout préparé, meurt subi-tement (« Un premier jan-vier ») ; un bébé malade ducœur que l’on retrouvedans son berceau avec despoints de suture sur la poi-trine (« L’opération ») ; dessouris qui s’agitent au pla-fond, jetées au sol parl’évocation du feu divin(« Les souris de Sima-kouss ») ; un homme quiramène chez lui un parentrencontré en ville, ce der-nier s’en va sans prendrecongé et l’hôte meurt cinqjours après son départ(« Un ange noir ? »)…  Dans « L’informaticien deKolodjoro » par exemple,Félicien est un jeunehomme bien sous tous rap-ports. Un garçon studieuxqui a voué sa vie auxétudes. Il ne boit ni nefume. Il n’a même pas unepetite amie. Après une for-mation professionnelleréussie, il a eu un posteconvenable dans l’adminis-tration publique. Ses amis,qui ont moins bien réussique lui, ne comprennentpas cette manière de vivrereclus. Ils ont beau essayerde l’associer à leurs sorties,rien n’y fait. Puis, finale-ment, à force d’insistance,Félicien accepte de pren-

dre part à une des manifes-tations organisées cetteannée-là. Sur le lieu de lafête, « on lui servit à boireet à manger, mais il n’ac-cepta qu’un verre d’eau. Lanuit qui suivit la fête, Féli-cien eut mal au ventrejusqu’au matin ». Ce mal deventre va lui empoisonnerl’existence, au point qu’ilva être interné à l’hôpitalet invité à y subir une opé-ration chirurgicale. Pres-sentant sa mort prochaine,il s’est dépêché de rédigerdeux lettres à l’adresse deses parents pour répartirses biens. Les derniersmots de cette histoire po-sent une question : « Fau-ché par la mort en pleinejeunesse pour avoir bu unsimple verre d’eau lorsd’une fête ? » Le lecteursort de cette nouvelle aveccette question à l’esprit.Naturellement, l’idée d’unhomicide par empoisonne-ment le hante. Mais com-

Les souris de Simakouss et autres faits insolites
Vient de paraître
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•Formation 
L'ENA s'ouvre à la lutte
contre les risques NRBC

LA ministre déléguée àl'Intérieur, LucienneOgouwalanga Awore etl'attaché de sécurité inté-rieure de l'ambassade deFrance, Eric Joudelat, ontprocédé, le 9 janvier der-nier, à l'inauguration, àl’École nationale d'admi-nistration (ENA) de Libre-ville, d'une nouvelleformation en matière delutte contre les risquesNRBC(nucléaire, radiolo-gie, biologie et chimiques).Financée par l'Union Eu-ropéenne (UE) et mise enœuvre par l'opérateurfrançais ''France expertise
internationale'', cette for-mation est dispensée partrois experts français dehaut niveau. Elle a pourbut de développer unesynergie entre les person-nels des Forces de défenseet de sécurité en matièrede lutte conte les risqueschimiques, notammentliés à l'industrie.Cette formation prolongeles différentes sessionsfrançaise et européenneproposées aux servicesdes Gabonais en moins dedeux ans.•Histoire
A la recherche des sou-
venirs des SSLe musée d'Auschwitz-Birkenau a appelé, hier, lesAllemands et les Autri-chiens à lui transmettretous souvenirs des soldatsWaffen-SS de l'anciencamp nazi, lettres privéesou photos, pour permettrede "mieux comprendre la
mentalité des bourreaux".•CAN Total 2017
Panthères, la mobilisa-
tion ne faiblit pas

Depuis le coup d'envoi dela 31e édition, au Gabon,de la Coupe d'Afrique desnations, samedi dernier,au stade d'Angondjé, l'ap-pel à la mobilisation mas-sive derrière nosPanthères ne faiblit pas. Lecas du Conseil municipalde Libreville dont le 5e ad-joint au maire, NicaiseSickout Iguendja, a initié, àl'occasion, une caravanede sensibilisation et dedistribution des billetsd'accès au stade, dans lessix arrondissements de lacapitale.

Ici et ailleurs
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ment trancher ? Commentexpliquer ce mystère ?Les 41 nouvelles de cet ou-vrage de 245 pages fonc-tionnent sur ce mode. Unehistoire haletante, bien cer-née, bien construite, avecau bout une chute des plusinattendues et des plus in-solites. La même interroga-tion aux lèvres du lecteur :qu’est-ce qui est arrivé ? La grande force de Régina

Yaou, auteure prolifiqued’une trentaine d’ouvragesdont la plupart font l’objetde travaux de recherchesuniversitaires, réside dansl’exposition d’histoiresétranges inspirées de faitsréels, quitte au lecteurd’imaginer ce qui a pu sepasser ou de proposer uneexplication logique ou ac-ceptable au fait insolite.

Le Centre inter-États d'ensei-
gnement supérieur en santé
publique d'Afrique centrale
(CIESPAC), basé à Brazza-
ville, a ouvert son année
académique 2016-2017 par
le lancement officiel de son
cycle Master, dans le cadre
d'un vaste programme de
formation au profit des étu-
diants ressortissants de la
Communauté économique
et monétaire d'Afrique cen-
trale (Cémac).L'OUVERTURE officielle ducycle Master en Santé pu-blique a marqué la rentréeacadémique 2016-2017, lemois dernier, au Centreinter-États d'enseignementsupérieur en santé publiqued'Afrique centrale (CIES-PAC), une structure opéra-tionnelle en matière deformation de l'Organisationde coordination pour lalutte contre les endémies enAfrique centrale (Oceac),elle-même agence d'exécu-

tion de la Communauté éco-nomique et monétaired'Afrique centrale (Cémac)en matière de santé. Basé à Brazzaville, le Cies-pac est dirigé par notrecompatriote Élisabeth Pa-tricia Fayette. Des repré-sentants de la Commissionde la Cémac, de l'Organisa-tion mondiale de la santé(OMS), de l'Oceac, ainsi queles doyens des facultés demédecine (dont le Pr Jean-François Meye de l'Univer-sité des sciences de la santédu Gabon) des six paysmembres étaient présentsau lancement de ce nouveaucycle qui compte 23 étu-

diants dont une Gabonaise,fonctionnaire du ministèrede la Santé.En ouvrant un cycle Master,le Ciespac veut donner auxapprenants les compé-tences professionnelles ensanté publique, dans lecadre de la résolution et laprévention des problèmesde santé publique et de lapromotion de la santé. Le cours inaugural a portésur "la lutte contre la mala-
die: les cancers". Lors de sonpropos, le Pr CharlesGombé Mbalawa, présidentdu comité de pilotage duProjet de relance des activi-tés du Ciespac (PRAC), a in-

diqué qu'il existe plusieurssortes de cancers dont lesplus fréquents sont ceux dela prostate chez l'homme,du col de l'utérus et du seinchez la femme.Pendant deux semestres(60 crédits), les étudiantssuivront une formation entronc commun sur la tech-nique de gestion en santépublique, les fondements etméthodes en biostatistiqueet épidémiologie, la gestionde l'informatique, le droit,l'éthique et l'anthropologieainsi que l'anglais appliqué.Pour cette rentrée, le secré-taire exécutif de l'Oceac, DrConstant Roger Ayenen-

goye, a félicité la Commis-sion de la Cémac pour les ef-forts fournis et à déployerau profit de l'établissement.Avant de souhaiter un par-tenariat plus renforcé entreles pays de la Cémac et leCiespac pour l'améliorationet la pérennité de la mise enœuvre de ses activités dansune sous-région.Selon la représentante del'OMS, Fatoumata Binta Ti-diane Diallo, « la réouver-
ture de ce centre
sous-régional vient à point
renforcer le dispositif de for-
mation des agents de santé,
au moment où l'Afrique a be-
soin de 4 millions d'agents
de santé d'ici 2030.» Dans la sous-région, à encroire la Commission de laCémac, les indicateurs-clésde santé ne sont pas trèsélogieux avec, entre autres,un plus grand nombre deprincipales maladies infec-tieuses sévissant sous diffé-rents modes: endémiques,épidémiques ou endémo-épidémiques ainsi qu'uneprévalence de plus en plusaccrue des maladies nontransmissibles.

Un Master en Santé publique au CIESPAC pour
la prévention des endémies

Enseignement supérieur

Véronique NIANGUI
(Sce : Oceac)
Libreville/Gabon

Photo de famille à l'issue de la cérémonie.
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